
D'après la Patrie, dans l'enquête préa­
lable qai a lieu au» le projet de reforme 
de la législation concernant les livrets 
d'ouvriers, trois opinions différentes sont 
en présence. 

Les uns proposent la suppression ab­
solue du livret; d'aulies affirment que son 
maintien est nécessaire et qu'il y a danger 
A exagérer ainsi certaines tendances qui, 
•ous une apparence libérale, ont pour effet 
aie faire disparaître d'utiles garanties. 

Eafia, d'autres déposants, comme H. 
Wolowski, émettent la proposition de 

l ivrais facultatifs, qui seraient entre les 
mains de l'ouvrier un titre d'honneur; qui 
«•raient ponr lui et pour les industriels 
• v q u e l s il se présenterait la preuve per­
manente d'une vie honorée par le tra-

On sait que pour élire les membres du 
Urbaiial de commerce et les membres de 
M chambre de commerce il faut être no­
table commerçant, c'est-à-dire porté sur 
des listes dressées par l'autorité adminis­
tratives. • 

Celte législation soulève depuis long­
temps da vives réclamations : puisque 
•M députas au Corps législatif, les con­
seillers généraux, les conseillers munici­
paux son l élus parle suffiage universel, 
Surquoi . dit-on, n'est-ce pas au suffrage 

tous las commerçants patentés que sont 
alus les membres des tribunaux et des 
chambres de commerce ? 

Emu par ce raisonnement, le gouverne. 
ment avait nommé une commission mi­
nistérielle chargée d'étudier la question-

Dans le sein de cette commission, on a 
admis l'idée du suffrage universel, et si 
• e u s en croyons des renseignements qui 
• eus errivent, les élections prochaines 
de la chambre de commerce auront lieu 
M suffrage universel des commerçants 
patentés. 

On maintient jusqu'à nouvel ordre la 
notabilité commerciale pour les élections 
au tribunal de commerce. Il faut, en effet, 
uee loi pour changer le mode de nomi­
nation des juges du tribunal. 

On simple décret que le pouvoir exécu­
tif a le droit de rendre de sa propre au­
torité suffit pour régler les élections de la 
aewmbre de commerce. 

• a i s le décret qu'on nous annonce ne 
«eut manquer d'être suivi d'un projet de 
loi qui généralisera le principe. 

Qu le voit, la question est en bon che­
min. 

La Cour de cassation vient de rendre 
• n arrêt dont l'importance est considé­
rable peau les architectes comme pour les 
entrepreneurs, car il n'est nullement con­
forme à la jurisprudence adoptée en plu-
«iévrlB circonstances parla Cour impériale. 

• a voici la teneur : 
« Si. aux termes de l'article 1793 du 

Code fiaêWft.P.i. » • - - -> ' '«" ' - f - l ' e n t e * * - n . 
neur <rsn ôdïftoo a prit rait es trespon-
sable de plein droit de tous les vices de 
construction qui en ont entraîné la perte 
totale, il n'en est pas ainsi lorsqu'il n'y a 
pas eu marché à prix fait. 

En pareil eas, la responsabilité de l'ar­
chitecte s'apprécie d'après les règles du 
droit commun, et il appartient aux tri -
aajanjnnv é e le faire peser dans une cer­
taine mesure sur le propriétaire, s'il est 
établi qu'il • participé à la faute de l'ar­
chitecte, en lui fournissant des matériaux 
défectueux ou en exigeant une trop grande 
rapidité dans les travaux ou une écono­
mie excessive. 

Jeudi prochain aura lieu au Théâtre 
• n e représentation au bénéflee de l ime 
Allart, grand premier rêle en tous genres. 
La composition du programme et les 
sympathies dont jouit la bénéficiaire nous 
font espérer que tous les abonnés et ha­
bitués voudront assister à cette représen­
tation. 

Hier au théâtre une tombola avait été 
organisée a l'occasion de la Saint.Nicolas. 
Le principal lot (une montre en argent) 
a été gagnée par le numéro 337 apparte­
nant a Une jeune spectatrice. 

Dimanche matin , un peu avant cinq 
boutes, un incendie s'est déclaré rue de 
'Alouette, chez M. Goessens, marchand 

da déchets. En peu de temps le feu a pris 
ane très grande extension. Un bâtiment 
servant de magasin -» été complètement 
misait ainsi que les marchandises qu'il 
contenait. L'active intervention de nos sa-
peuos-pompiers aidés des soldais de la 
anrnison, a préservé le bâtiment adjacent 

"•JPW destruction dont il était menacé. La 
eansc du sinistre est rtemeurée inconnue. 
La perte, couverte par la compagnie d'as­
surance le Nord est. évaluée à 60,000 fr. 

Le tribunal correctionnel de Lille a jugé 
ce matin le nommé Joseph Lefebvre, gar­
çon boucher dent nous avons annoncé 
f arrestation pour vol au préjudice de son 
patron. 

Lefebvre o avoué qu'il commettait des 
soustractions depuis un . an; dans une 
perquisition faite à son domicile, on a 
trouvé d&j meubles tout neufs, de l'argent, 
une montre en or, etc., objets achetés 
avec le produit de ses larcins. Le prévenu 
devait se marier dans quinze jours et s'é­
tablir charcutier. 

Gr4ce â ses bons antécédents, il n'a été 
I aonriamné qu'à trois mois de prison. 

La Sociéié de Saint-Joseph donnera 
joudi prochain à ses membres honoraires, 
une soirée musicale et dramatique dont 
voici le programme : 

Première partie. 
i . La chasse aux Isards, chœur. (So­

ciété chorale.) 

2. Trop tard, romance. (L. Fremaux.) 
3. La part du bon Dieu, mélodie. 

(H, La broyé.) 
4. Ma barque et met filets, mélodie. 

(L. Fremaux.) 
5. Grain de sable, romance. (A. La-

broje.) 
6. Le Bourriquet, chœur et couplets. 

(Société chorale.) 
Deuxième partie : 

1. L'héritage du Meunier, drame en 
3 actes. 

COURS PUBLIC DE PHYSIQUE. 

Mercredi 9 décembre, à 8 h. 1(4 du soir. 

La gamme. Intervalles de la gamme. 
Accords. Accord parfait, commun. Gamme 
majeure. Gamme où échelle diatonique. 
Notes. Origine des mots : octave, quinte, 
tierce, quarte, seconde, sixte, septième, 
ton majeur, ton mineur, demi-ton majeur, 
contre-point ou science des accords, diè­
ses et bémols. Lois des vibrations des cor­
des. Expérience des quatre cornets. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUDAIX 
Bulletin de la séance du 6 décembre 1868. 

Sommes versées par 94 déposants, dont 
18 nouveaux 15,854 

31 demandes en remboiffs. 9,203 66 
Les opérations du mois de décembre 

sont suivies par MM. Achille Delattre et 
Lagache fils,-directeurs. 

Pour toute la chronique locale : J. REBOUX. 
««». 

«On peut dire en général de l'expression 
qu'elle répond à la nature des idées. » 

M. le chanoine Dayez nous a confirmé 
la semaine dernière cette maxime de 
Vauvenargues, lorsque, dans le cours de 
ses conférences religieuses, il nous a fait 
cette touchante homélie sur la parabole 
de la Samaritaine et ce magnifique com­
mentaire du texte de l'Ecriture : < Le Sei­
gneur conduit le juste par des voies 
droites. > 

Par l'élévation de la pensée et la splen­
deur du style, il s'y est montré à la fois 
orateur, poëte et philosophe. M. Dayez 
possède d'admirables qualités oratoires. 
Je signalerai surtout une pleine assurance, 
conséquence de la conviction la plus in­
time de sa doctrine : il en résulte l'auto­
rité dans la parole portée à sa plus haute 
puissance. C'est mieux que l'étincelle de 
l'esprit, ou l'éclair du génie pour qui doit 
dompter et maîtriser les consciences, c'est 
l'empire du caractère. Cette véritable do­
mination oratoire donne une majesté in­
comparable à son exposition, et à sa 
logique une irrésistible puissance. 

II sait affirmer. 
Il décoche la parole comme une flèche 

et toute son âme parait partir avec elle. 
Sa .JiacnlA . w r i w U » J . .o«» A - - - .- 'a-'- »• 
coulant une apparence heurtée qui le rend 
plus nerveux et pins incisif. 

Dans ces cinq entretiens sur cette ques­
tion en apparence bien banale : Etes-vous 
chrétien ? M. Dayez nous a montré qu'aux 
qualités qui font l'orateur éminenl, il joi­
gnait un esprit essentiellement pratique, 
une connaissance parfaite du coeur hu­
main, science bien rare et cependant in­
dispensable au prédicateur. 

EDMOND DUVAL. 
m 

B I U L I O U I M P E I I i : 

LES POISONS, par ARTHUR HANOI*. — 1 
beau volume in 8°, illustré par FREE-
HAN et GERLIER. — Publié par Alfred 
Marne et fils, à Tours. — Prix broché : 
2 fr. 50 c , chez les libraires du dépar­
tement. — A Roubaix, chez J. Reboux, 
rue Naiu, 1. 
On connaît ces deux vers de Boileau : 
Il n'est pas de serpent, ni de monstre odieux, 
Qui, par l'art 'imité, ne puisse plaire aux 

yeux. 
Il n'est pas non plus de sujet, si sérieux 

qu'il soit, dont une plume habile et sa­
vante ne puisse tirer heureusement parti 
pour captiver, passionner même le lecteur 
et l'instruira en même temps. Témoin le 
nouveau volume que M. Arthur Mangin 
vient de publier sons ce litre terrible : jes 
Poisons. Connaissance approfondie de la 
chimie, de la botanique, de la physiolo­
gie, érudition historique, talent d'exposi­
tion, de description et de narration : telles 
sont, si nous n'en omettons point, les qua­
lités qui distinguent l'auteur et qui appa­
raissent ici dans tout leur jour. 

Le sujet était délicat. Il fallait apprendre 
au lecteur tout ce qu'il est utile et salu­
taire qu'il sache ; il fallait passer sous 
silence ce que les dépositaire» de la science 
doivent seuls connaître ; il fallait fournir 
des armes défensives aux honnêtes gens, 
et n'en point dsnner à ceux qui pourraient 
être tentés d'en faire mauvais usage. M. 
Mangin, en écrivain exercé, en homme 
habitué â manier, pour ainsi dire, la 
maliète scientifique, s'est tiré â merveille 
de cette difficulté, La mesure est parfaite 
et bien attrapé serait celui qui chercherait 
dans son livre des recettes d'empoisonne­
ment. Il n'y trouverait que la description 
lumineuse et précise des procédés qui 
permettent au médecin et au chimiste de 
reconnaître et de déceler à coup sûr les 
empoisonnements qu'on croit le mieux à 
l'abri de leurs investigations. 

Mais ce n'est pas tout : à côté de la 
science, il y a le drame historique, qui 
occupe dans ce volume une large place. 
et en rend la lecture aussi attachante que 
celle du meilleur roman. M. Mangin com­
mence par considérer dans l'antiquité, 
dans le moyen-âge et dans les temps 
modernes, l'art longtemps mystérieux de 
Médée, de Locuste, de la Tophana, do la 
Brinvilliers. C'est la critique scientifique 

' appliquée à l'histoire. Puis il passe en re­
vue les principales substances toxiques 
empruntées aux trois règnes de la nature, 
en rappelant dans leurs circonstances les 
plus remarquables les drames judiciaires 
dans lesquels ces substances ont joué un 
rôle, il n'oublie pas les redoutables poi­
sons des tropiques, les poisons de flèche, 
et les poisons d'épreuve ; le lanfihin de 
Madagascar, l'upus tienté de la Malaisie, le 
curare de l'Amérique méridionale, le boun-
dou des Gabonais, ni le fameux mancenil-
lier sujet de tant de fables. 

En résumé, ce livre de M. Arthur Man­
gin est un des meilleurs et des plus curieux 
que nous devions à cet excellent écrivain. 
Pour ce qui est de l'iat .ression et de l'il­
lustration, il nous s<- fit.: dédire que cet 
ouvrage est édité par MM. Mame.de Tours, 
et que les nombreux dessins dont il est 
illustré sont dus au crayon de MM. Free-
man et Gerlier. 

FAITS DIVERS 
— Un détail sur la journée du 3 décem­

bre emprunté à la Presse : 
On sait qu'une pluie Une et serrée est 

tombée durant une partie de l'après-midi, 
et qne vers cinq heures il ne restait sur le 
boulevard de Clichy que quelques groupes 
de badauds et deux ou trois sergents de 
ville. A ce moment, plusieurs jeunes gens, 
réunis dans un établissement public ayant 
vue sur la place, se sont mis à chenler : 

11 pleut, il pleut bergère, 
Rentre tes doux moutons. 

Un officier de paix est allé avertir le 
propriétaire du café que si ces chants ne 
cessaient pas, on allait faire évacuer son 
établissement. 11 est vrai que ce refrain , 
assez pacifique par lui-même, était ac­
compagné Je vigoureux sifflets. Les jeu­
nes gens se sont tenus pour avertis. 

— Les étudiants de la Faculté de droit 
d'Aix, ont fait le 3 décembre, une mani­
festai ion qc'il est bon de signaler. D'a­
près le correspondant qui nous transmet 
ce fait, les étudiants en droii sont allés à 
l'Ecole, comme à l'ordinaire; ils ont at­
tendu que le professeur fût arrivé, puis ils 
se sont retirés disant qu'ils ne voulaient 
pas étudier le 3 décembre. — J. Malhias. 

— Sous ce titre : Rien d'inutile, le 
Journal de Médecine de Lyon donne, d'a­
près un auteur anglais, de carieux ren­
seignements sur l'utilisation de diversea 
substances considérées comme d'inutiles 
rebuts : 

Le produit empyreumatique si fétide de 
la fabrication de l'eau-de-vie peut donner 
de l'essence de poire, de pomme, et sur­
tout ces essences de raisin et de cognac 
avec lesquelles on donne à l'eau-de-vie 
anglaise le bouquet du cognac de France. 

Dessenr"» ^'"""«"'"•"obtient nar l'action 
du IPomage en putréfaction sur du sucre, 
ou en distillant avec de l'alcool et de l'a­
cide sulfurique un savon fait avec du 
beurre. 

L'essence de mille-fleurs, si répandue, 
emprunte son ingrédient principal à r e ­
garni de la vacherie. 

Les résidus des teintureries sont au­
jourd'hui utilisés ; mais les rebuts vitri­
fiés des fonderies attendent encore de 
l'être ; cependant ils le sont déjà comme 
matériaux de construction. 

La quantité de matière animale perdje 
annuellement sur les pêcheries de Terre-
Neuve est de 120,000 tonnes ; mais d'a­
près le professeur Way, on peut en faire 
un engrais excellent, n faudrait y songer, 
de même qu'à l'utilisation complète des 
vidanges, puisque les îles d'où s'extrait le 
guano seront épuisées en 1 8 8 8 . . . 

Buenos-Ayres est éclairée avec un gas 
retiré de la graisse des enevaux, tués uni­
quement pour l'exploi.ation de cette 
graisse et de leur peau. 

Dix-huit à vingt mille éléphants pé­
rissent annuellement pour fournir l'ivoire 
des manches de couteaux, rasoirs et ca­
nifs de Sheffield ; leur chair excellente 
n'est pas encore utilisée. 

Les excréments des chenils servent à 
nettoyer les peaux de chevreaux avant de 
les tanner pour en faire du cuir de Maroc. 

Les photographies contiennent de l'or 
et de l'argent, l'un et l'autre ne sont pas 
perdus. » 

Rien ne se perd de la boutique d'un 
joaillier, même de celle d'un relieur. 

Copaux, orties, vrilles de houblon, 
écorces de différents arbres, toute subs­
tance fibreuse, en un mot, susceptible 
d'être réduite en pulpe, a été essayée 
pour la fabrication du papier ; la paille et 
l'herbe alfa sont aujourd'hui seules en­
trées dans le commerce. 

C'est sur du papier fait avec l'herbe alfa 
qu'a été imprimé le Catalogue de l Expo­
sition universelle. 

Les fabricants de papier avaient fondé 
de grandes espérances sur les chiffons de 
coton de la Chine ; mais les Chinois en 
font d'épaisses semelles pour leurs sou­
liers. 

THÉÂTRE D E I t O I R t I X . 

Au bénéfice de M™" Allart, grand premier 
rôle en tous genres. 

LES NOCES DE MERLUCHET, COmédie-
vaudeville en 3 actes. 

TIRIDATE ou comédie et tragédie, comédie-
vaudeville en 1 acte. 

L'AMOUREUX DE LA BOURGEOISE, comédie-
vaudeville en 1 acte. 

Ordre : 1° Tiridate; 2° Les noces ; 3° 
L'amoureux. 
o Les bureaux seront ouvers à 6 h. 3|4 ; 

n commencera à 7 heures l\'i. 

ETAT-CIVIL DE ROCBAÎX. 
NAISSANCES. 

30 Novembre. — Jules Florquin, rue de 
la Potennerie. Marie Vercrnyse rue du 
Calvaire. Marie Claerhoudz, rue de l'E­
péule. Adolphe Wyekhuyse, rue de Ma 
Campagne. Henri van Éerckvoorde, rue 
de Blancliemaille. Sophie Beyls, route de 
Lille. Orélia Delespaul, fort de Messines. 
Marie Duyck, rue du Noaveau-Monde. Clé­
mence Mathon, aux Trois-Ponts. Coralie 
Vandaele, rue de l'Epéule. Juliette 
Ployette, quai de Leers. Constance 
Ployette, quai de Leers. Julien Timer-
mans. route de Tourcoing. Marie Duthoit, 
rue d'Alma. 

1 Décembre. — Emile Vetjjlanck, à la 
Potennerie. -Gustave Tanghé, rbft Bayart. 
Désiré Vanacker, rue de l'Epéule. Anatole 
Damman, chemin de fOmelet. Charles 
Libbrecht, route de Tourcoing. Adolphe 
Farvaque, rue de l'Epéule. 

DÉCÈS. 
30 Novembre. — Emile Lefebvre, 1 an, 

rue du Cul-de-Four. Jeanne Ocula, 3 ans, 
rue des Filatures. Caroline Caulliez, 69 
ans, journalière, à l'hospice. Fleurisse 
Desmarchelier, 51 ans, trieur de laines, 
rue;des Longues-Haies. Jeanne Dekeris, 3 
ans, rue de Mouveaux. Philomène Dériez, 
27 ans, ménagère, à l'hôpital. Florentin 
Bettremieux, 84 ans, rentier, rue de 
Lille. 

1 Décembre. — Léopold Gilte, 34 ans, 
tailleur d'habits, Grande-Rue. Adèle Le-
comte, 10 mois, au Fonlenoy. Marie Jac-
quart, 5 jours, rue de la Guinguette. 
Stéphanie Barbieux, 60 ans, ménagère, 
rue de Blanchemaille. 

2 Décembre. — Jean Houtekens, 29 
ans, tisserand, au Pile. Alfred Lecomie, 
1 an, à la Potennerie. 

DÉPÊCHE COMMERCIALE 

Liverpool, 8 décembre. 
Marché calme. 
Ventes probables, 8,000 balles. 
Middling Louisiane 11 1|8. 

Robert;Funke et C«. 
• 

COURS DE LA BOURSE 
Du 8 Décembre 1868 

Cour» de ce Jour Cours précèdent 
3o/° 71 38 — 3<W 71 00 
4 . / . 101 25 — 4 % t©l 25 

Imprimerie-Lithographie J. Reboux 
RUE NAIN, 1. 

CARTES DE VISITE 
Les personnes qui ft^ai^nt *«,r,;» d e 

tes de visite biou uuiguées sont priée 
raire parvenir leurtrtttmmandes dan 

la première quinzaine de décembre. 

E N VENTJE 
à la l ibrairie J . R E B O U X , 

Un mot sur la liberté 
DE 

r e n s e i g n e m e n t supér ieur , 
par le baron DUROY DE BUIGNAC. 

P r i x : 1 f r a n c . 

LE RALE 
d e P l n d u s t r i c f r a n ç a i s e 

ET 
les interpellations qu'il a provoquées 

au Corps législatif 

Du MESNIL - MAR1GW. 
Deuxième édition, très augmentée. 

En venle chez E. LACROIX, éditeur 
Paris, 15, quai Malaquais, et chez J. 
REBOUX, libraire, rue Nain, 1, Roubaix. 

« 

PRIX : 3 FRANCS. 8354 

GOERISOHPHTH ÎE PULMOHAIRE 
ET DE LA BRONCHITE CHRONIQUE 

Traitement nouveau. — Brochure de 134 
pages. 78 édition, par le Docteur JULES 
BOYER. — On reçoit oet ouvrage franco en 
adressant 1 fr. 50 en timbres-poste, an 
Dr JULES BOVER, 140, boulevard Magenta, 
ou à M. DELAHAYE, libraire, 23, place de 
l'Ecole-de-Médecine, à Paris. 8335 

FLIPO - MEURISSE, 
Rue de la Fosse-aui-Cbénes, 

VEftRE A TITRES 
« r o s et D é t a i l . 

A u x c o n d i t i o n s d e * V e r r e r i e s . 
8324 

Joseph SEVRIN, Opticien, 
Contour de l'église St.-Marlin, 

ROUBAIX. 

Assortiment de RECTOMÉTRES 
POUR PLIAGE DE PIÈCES 

DE ROMAINES ET D É V I D O I R S 

tfirantl assort iment de 
BAGUETTES DE VERRE 

de toute dimension, tubes de verre fer­
més par un bout, pour moulin à ourdir 
et divers objets en porcelaine. 

Crochets en fer émaillé, pour filatures. 
Grand assortiment de Caoutchouc 

de toute dimension pour l'industrie.8346 

— 7 - ; — -rr-h 
Elude de M' DUTHOIT, notaire «Aajpftaux, 

rue du Pays. ^ndal 

Lundi 21 décembre, à trois 
relevée, Me DUTHOIT_ procédât! 
ment, en son étude, a la vente au pli 
offrant de - j r l f l 

Bouba ix A 
Rue des Fossés, derrière l'églèat 

Sainte-Elisabeth, .î Mpaaj 

DIE BELLE « m W K 
*'©M'arr»'em»^.y>:-i,8 

marquée du n° 64, avec un a«c^î en 
tiares de fonds et -jardfni ULLUUSV DU M. 
Me&sejin. . . . f f 8379 
Elude de M'DUCHANGE, notaire* Réubaix 

DIVERSES SOMJtl? 
à p lacer ; . 

SUR HVPOTHÊQUBS* 8396 

Etude de M» COTTIGNY, notaire à Rdug^ix; 

CAPITAUX ~A PLA€i 
jusqu'à concurrence de cent cd 

francs. 

Etude deM«,VALENDUCQ,Botaiy * Laanoy 

CAPITAUX^ PÛLÎÏiR 
Moyennant sûretés hypothécanwp 

a u x taux, de 4 l t e t a?.QAaV 

Etude de M* VALÈNDUCQ.notarre à Lannoy 

A VENDRE de gré à gré j i f c 

DEUX MAISONS 
nouvellement construites, 

dont une à usaga de marchand et l'antre 
de cabaratier, sises à Roubaix, i fangla 
de la rue du Chemin Vert et dn aeaJBer 
de Ma Campagne aujourd'hui élargfpour 
ormer rue. tt%31 

VILLE DE DUNKEBQUE ~ 

VENTE PUBLIQUE 
d ' e n v i r o n 4 « © b a l l e s «'{ 

LAINE DE RUSSIE 
MÉRINOS EN SUINT U ( - , 

Provenant du navire Â'f—'jn.***—TTJTI 
pitaine Gombert, venant d'Odessa. 

1° Environ 130 balles plus ou' nJjins 
avariées d'eau de m^r; —-«BSJB* 

2» Environ 280 balles toè| légèrement 
mouillées d eau douce. 

LE MARDI 15 DÉCEMBRE 18Ô8. T 
M. CHAVERON-WATTEL fera-?aMre 

publiquement, à deux heure» très-précises 
de relevée, à la Bourse de Dunkerque, par 
le ministère de M. T H . BEYHAJfaJER, 
Courtier juré en marchandises, et enjn-a-
sence de Monsieur L. MERBAHT, agenTIles 
assureurs. 

ENVIRON 410 BALLES ÎAJNE MÉRINOS 
DE RUSSIE EN SPiNT 7 

Lé tout aux conditions lors dtte#>*M 
Dunkerque, le 4 décembre 18*8. — 

Le CtutUièr vendeur 
TH. BEYHAMMER, 

31, rue de l'Eglise. M 
Des catalogues seront .mis à la d é p o ­

sition des acheteurs par les*solhsMu 
Courtier-vendeur. I S K S 

Métrage public de Roubaii. 
^ M 

TKOI 

laissas à vendre on à l#fer 
A vendre ou à louer pin sieurs maisens 

à usage de rentiers et de marchande: , 
S'adresser à M. J.-D. Catel', au Blajpc-

8eau. 7535 
— — — — . — uf ara . 

TERRAIN à YEHBlEn;£ 
A vendre en détail, avec facilites de 

paiement, un terrain situé à l'Epéule et 
propre à bâtir. -

S'adresser à M" Duchange, no taira, rue Neuve. '8414 

Atelier à louer ,„ 
A louer, avec force motrice, chaoflage 

et éclairage, un atelier pouvant renfermer 
au minimum 150 métiers à tidser avec 

Grand-Chemin, 106. 
8413 

leurs préparations, 
^'adresser f a t 4 « 

' X^Fe. 
1° Deux Baudets, dqg-f. l'parfaitement 

dressé, pouvant être a l f l H f a y a n t h a ­
bitude d'être monté parlons enfants ; . . , 

2° Une petite Calèche à usage d'en­
fants. 

S'adresser Hôtel du Commerce, à Rou­
baix. 841i 

M a i s o n à 1 
A louer de suite dans de 

tions uns maison à usage 
S'adresser rue de la fin 

Mame.de

